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ALGER, UN LIEU UNE HISTOIRE
L’hôtel Saint-George (El Djazaïr)

Sur les traces d’Eisenhower, Rothschild et de Beauvoir

L’ hôtel Saint-
George a hébergé
des hôtes de

marque : le prince et la
princesse de Galles
Edouard VII et Alexandra,
le général Eisenhower,
Simone de Beauvoir, le
baron de Rothschild,
Rudyard Kipling…

• Ancien palais turc
Ce célèbre hôtel a été

construit sur cette partie
d’Alger, appelée durant
l’occupation française
Mustapha Supérieur. A
l’origine, c’était un palais
turc.

• Guiauchain : père,
fils et petit-fils

Dans la famille

Guiauchain, je demande le
grand-père, Pierre Auguste
(1806-1875), architecte en
chef de la ville d’Alger dès
1834 ; le père Georges
(1840-1908) et enfin, le fils,
Jacques (1884-1960). Le
premier l’acheta, le second
le transforma en pension-
nat de jeunes filles en 1889
et le troisième le réaména-
gea en hôtel en 1927. lls
étaient tous architectes.

So British !
Les clients anglais

étaient très nombreux à
séjourner à l’hôtel Saint-
George. Le doux climat
d’Alger les attirait, surtout
en hiver. «Les hiverneurs
britanniques se sentaient

si bien qu’ils arrivaient par
vagues successives, s’ins-
tallant sur les hauteurs
d’Alger (El-Biar et
Mustapha Supérieur) très
appréciées pour leur beau-
té et leur calme. 

Ils rachetèrent d’an-
ciennes résidences otto-
manes et en bâtirent de
nouvelles sous la houlette
de l’architecte anglais
Bucknall (1833-1895) spé-
cialiste du style néomau-
resque. Parmi ces rési-
dences anglaises : La villa
Djenane El-Mufti, deve-
nue villa Arthur (située en-
dessous de l’hôtel Saint-
George) ; l’Emerald Park
(chemin des Glycines)
actuelle résidence de l’am-
bassadeur du Royaume-
Uni.

George sans «S»
L’hôtel Saint-George a

été baptisé ainsi en hom-
mage au saint patron de

l’Angleterre : Saint George
(sans «S»).

• Un brin d’histoire
Une plaque, à l’entrée

de l’un des salons, «le
salon des ambassadeurs»,
rappelle que c’est là qu’a
eu lieu la conférence fran-
co-américaine du 10
novembre 1942, au surlen-
demain de l’opération
Torch. L’armistice entre le
général américain Park et
l’amiral Darlan (haut com-
missaire de l’Afrique fran-
çaise) fut signé le 10
novembre 1942 dans cet
hôtel.

Le QG du général
Eisenhower

A côté de la chambre
qu’occupe le général
Einsenhower, une plaque
commémorative a été
apposée : «le général
Dwight Eisenhower, com-
mandant en chef des
forces expéditionnaires
alliées en Afrique du Nord
a tenu son quartier général

dans cette chambre entre
novembre 1942 et
décembre 1943.»

De l’hôtel Saint-
George à l’hôtel El
Djazaïr

Après des travaux d’ex-
pansion et de réaménage-
ment sous la direction de

l’architecte Fernand
Pouillon et la collaboration
du céramiste Mohamed
Boumehdi, l’hôtel Saint-
George fut rebaptisé El
Djazaïr, en 1982.
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ONCI
Club théâtre monologue A chacun son ordonnance

à la salle El-Mouggar
Dans le cadre de ses activités culturelles de 2009,

l’Office national de la culture et de l'information (ONCI)
vous informe et vous invite à participer au 8e rendez-
vous du club-théâtre, avec un monologue intitulé A cha-
cun son ordonnance de Abdellah Aggoun, suivi d’un
débat, le lundi 12 janvier 2009 à 15h00 à la salle El-
Mouggar.

Fiche technique :
Titre du monologue : A chacun son ordonnance
Production, adaptation et mise en scène : Chérif

Aggoun
Genre : monologue humoristique
Durée : 90 mn
Interprétation : Abdellah Aggoun.
Merci de votre collaboration et soyez les bienvenus.

Service communication et information

Amel Daoudi, artiste-peintre
A le plaisir de vous inviter au vernissage de son

exposition «Constellation», le lundi 12 janvier 2009 à
18h00, à la galerie de l’hôtel El-Djazaïr, exposition qui
aura lieu du 12 au 21 janvier 2009.

Tél. : 0772 76 58 33.
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Les associations «A
nous les écrans»,
«Sos Bab-El-Oued
Culture»,
«Chrysalide» organi-
sent en partenariat
avec l’APC d’Alger
Centre et l’OPCA, un
ciné-club pour
Ghaza, le jeudi 8 jan-
vier 2009 à la salle
Takafa, ex-ABC, à
partir de 15 h.
La même action cultu-
relle de solidarité sera
organisée par l’asso-
ciation Projecteurs
Béjaïa.
E-mail : anouslese-
crans@gmail.com

EN LIBRAIRIE
La Tentation du double jeu, de Hocine
Mezali  (Editions mille-feuilles 2008)
France. Début des années 1960.

C’est sous un nom d’emprunt que
Samir, 35 ans, active clandestine-
ment pour le compte de l’ALN
(l’Armée de libération nationale). Sa
mission consiste, entre autres, à col-
lecter des fonds (cotisations) sans se
faire repérer par les services des ren-
seignements généraux.

Les hommes de l’ombre entrent
dans l'action souterraine mais une
taupe y creuse une galerie.
Régulièrement, des collaborateurs
sont appréhendés par la police et
l’argent des cotisations détourné. Un
agent double se trouve parmi ces
militants, quelqu’un au-dessus de
tout soupçon.

Serait-ce Mourad, ce travailleur
émigré, un militant qui s’est engagé
dès les premières heures de la révo-
lution nationale dans la lutte armée ?

Les masques finiront par tomber et le
traître débusqué.

L'auteur
Hocine Mezali est né en 1938 à

Bord-Ménaïl. Il a derrière lui une
longue carrière de journaliste (APS,
El-Moudjahid, Horizons…). Ses pre-
miers articles étaient publiés dans le
périodique L’Ouvrier algérien, qui, en
1962, deviendra l’organe de l’Union
générale des travailleurs algériens
(UGTA). Parmi ses romans, Alger,
trente-deux siècles d’histoire (2002).
Deux ouvrages sont en préparation,
Un Algérien ami d’Al Capone et
Etude sur le mouvement des amis du
manifeste et de la liberté (AML).

La Tentation du double jeu de
Hocine Mezali (Editions Mille-feuilles,
2008.

SabrinaL.

Il est situé sur l’avenue Souidani-
Boudjemaâ (ex-Foureau Lamy).
C’est l’un des plus anciens et plus
prestigieux palaces d’Alger.
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